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PREFACE



La première fois où j’ai rencontré Arlette Ü Homs, c’était il y a plus de trente ans au musée de Montferrier, en Ariège, musée qu’elle avait créé et qu’elle animait en y consacrant son énergie ainsi que beaucoup de son temps, malgré ses nombreuses autres activités culturelles.


De part et d’autre nous organisions des concours littéraires et notre passion commune pour la littérature et l’histoire nous a rapprochées.


Ecrivain et poétesse, Arlette Homs est proche de la nature dans laquelle elle trouve l’inspiration pour ses écrits, que ce soit en travaillant dans son jardin ou lors de promenades en forêt.


Sensibilisée à l’état du château de Cropières dans le Cantal, monument historique en mauvais état que l’Association pour la Sauvegarde du Château de Cropières tente de restaurer, Arlette Homs a décidé d’offrir ses droits d’auteur sur le présent livre à l’ASC Cropières pour participer à la préservation de ce patrimoine historique.


Chaque livre " Des fantômes du passé à Cropières" vendu participera à la préservation du château de Cropières, étant précisé que toute personne qui le souhaite peut aussi aider directement l’Association pour la Sauvegarde du Château de Cropières (adresse : ASC Cropières - 15800 Raulhac) pour que ce patrimoine puisse être restauré.


Anne de Tyssandier d’Escous


Présidente de La Méridienne du Monde Rural




CHAPITRE 1


Depuis longtemps Bérengère habitait seule la grande maison de briques roses située à la sortie du village, maison construite par son arrièregrand-père dans un style des années 1900. Fille unique, elle en avait hérité à la mort de ses parents et avait pris l'habitude depuis son veuvage de vivre une solitude peuplée des mêmes rêves, des mêmes chagrins, des mêmes souvenirs.


Aujourd'hui cette solitude devenait de plus en plus lourde. Elle se sentait inutile. Pourtant elle avait à peine quarante ans. Cette grande maison était devenue une charge pour elle. Il y avait longtemps qu'elle avait renoncé à faire le ménage dans les pièces qu'elle n'occupait pas et la poussière des ans s'accumulait un peu plus chaque année.


Ce matin il faisait un temps merveilleux. Le soleil inondait de clarté la pièce où elle se tenait pour quelques instants encore et lui donnait un air irréel, ensorceleur même ! Les rideaux bleu pâle de la portefenêtre frissonnaient doucement sous la brise parfumée de ce matin d'automne. Un petit souffle arriva jusqu'à elle et vint lui caresser la joue, comme si un être invisible venait déposer un baiser. Machinalement elle leva la main. Son geste resta en suspens. Le miroir placé au-dessus de la cheminée, orné d'angelots blancs en stuc, lui renvoya son image et un choc se produisit en elle. Face à son image, elle se dit qu'elle était encore jeune et belle, ses cheveux blonds bien coiffés, ses yeux malicieux, ses joues rondes et roses, sa silhouette élancée. Non, vraiment, elle ne pouvait plus vivre comme cela, en recluse, sans contact avec des personnes de son âge, il fallait qu'elle sorte de son isolement. Elle pourrait voyager, ou s'occuper un peu plus des autres. Elle allait y réfléchir sérieusement. Après son petit déjeuner, tout à l'heure en allant faire son marché, elle s'arrêterait au bureau de tabac, achèterait des journaux et consulterait les petites annonces qui sont en général bien fournies en offres de services de toutes sortes. Ce serait bien étonnant si elle n'y trouvait pas celle qui ferait son bonheur.


Heureuse à cette idée, elle se rendit dans la cuisine en sifflotant son air préféré: "C'est la valse brune, des chevaliers de la lune.... " La, la, la, la, ", tout en préparant son café et son pain grillé.


****


Ce matin-là n'était vraiment pas un matin comme les autres. Il régnait dans l'air une sorte d'électricité qui la rendait fébrile et prête à tout. Un coup de peigne dans ses boucles blondes, chaussée de chaussures de ville, elle prit son sac à provisions, son porte-monnaie et sortit. Dès le seuil, le soleil lui fit mal aux yeux, l'obligeant à mettre ses lunettes aux verres teintés. D'un pas lent, elle alla flâner dans les rues. Elle avait tout son temps et décida de profiter de cette matinée particulière pour tout regarder, apprécier, admirer... D'habitude elle marchait tête baissée, songeuse, morose, triste, sans s'occuper de ce qui se passait autour d'elle. Aujourd'hui elle se découvrait une autre femme, elle avait des ailes, il lui semblait qu'elle se mouvait dans un monde nouveau.


Elle se mit à admirer un moment les sculptures du bas-relief qui ornent le monument aux morts, les vieilles maisons en torchis qui datent du XIIème siècle.... Elle n'avait jamais bien prêté attention à leur restauration. Tiens! pensa-t-elle, sur la façade du bureau de poste, un écusson en relief représente les armes du village, et cette inscription au-dessus de la porte du presbytère, que peut-elle bien vouloir dire ? Et cette croix en fer forgé à l'angle de la rue, comme elle a fière allure !


Bérengère passa ainsi toute la matinée à découvrir les beautés de son village. Elle était tout émue et heureuse à la fois. Fallait-il qu'elle soit sotte pour être restée si longtemps à l'écart de tout. Cela la conforta dans son idée qu'elle devait sortir de son isolement. Tout en cheminant, nez en l'air, une idée traversa son esprit : pourquoi n'écrirait-elle pas un roman ? Ah oui! Un roman. Comment n'y avait-elle pas pensé plus tôt, cela lui permettrait de s'évader à sa façon. Oui, elle écrirait un roman, mais pour cela elle devait trouver un cadre idéal, des personnages, une histoire...


Midi sonnait au clocher, elle allait rentrer, son panier à provisions vide, mais qu'importe, lorsque son regard fut attiré par un des journaux exposés devant la porte du bureau de tabac-presse : "Le petit journal". Sans trop savoir pourquoi, elle acheta le périodique.


Une fois rentrée, le sac à provisions posé à même le sol laissa échapper le journal sur les dalles du hall. Comme elle n'était pas pressée de manger, elle se mit à le feuilleter. Rien d'intéressant, politique, cours de la bourse, horoscope, nouvelles de l'étranger, nouvelles régionales. Elle allait refermer ces pages noircies lorsque ses yeux se fixèrent sur une petite annonce : "Cherche dame de compagnie sachant se servir d'un ordinateur. Bon salaire. S'adresser à l'agence B.U.R"... et suivait un numéro de téléphone.


Son imagination se mit à vagabonder. Déjà elle se voyait dans un lieu calme et retiré, à la campagne, un peu mystérieux. C'est là certainement qu'elle pourrait trouver l'inspiration et réaliser son rêve. Elle ferait ceci, elle ferait cela, ce serait merveilleux. Elle composa le numéro de téléphone 35 46 45....
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